
Inauguration du Foyer
du Soldat à Nétivote

neurs de la maison : une belle 
maison blanche avec des cham- 
bres claires, une salle pouvant 
contenir 200 personnes. Dans 
l'après-midi fonctionne un club 
pour les jeunes, il y a un jardin 
et un stade.

La cérémonie d'ouverture 
s'est déroulée dans le jardin et 
nous a laissé un souvenir inou- 
bliable, nous étions touchés 
jusqu’aux larmes.

Sur la tribune, aux côtes de 
nos représentants, se trouvaient 
le Consul Général de France Mi- 
chel RAVIL, le représentant du 
Keren Hayessod, le représen- 
tant de l'Armée le général Ami 
SELA, le Maire, le représentant 
de la jeunesse et le rabbin de 
Nétivote.

Un orchestre d'accordéon, 
composé d’écoliers a animé 
toute la cérémonie.

Nous avons écouté les saluta- 
tions des différents personna- 
lités et le général a remis un 
fanion de l’armée israélienne à 
notre organisation.

Le Consul de France m'a con- 
fié : «Je suis venu aujourd’hui 
comme représentant officiel de 
la France, mais je viens ici per- 
sonnellement très souvent, car 
je suis amoureux de Nétivote».

J'a i eu l’honneur de présenter 
notre Union et d'exprimer nos

par I. BELLER 
Fin avril 1985 un groupe de

45 adhérants de notre organisa- 
tion dont 13 du Comité Central, 
s’est envolé d’Orly pour Israël. 
Nous allons assister au 3ème 
Congrès Mondial des Anciens 
Combattants, Résistants et Dé- 
portés Juifs à Tel-Aviv.

Les 500 délégués présents ve- 
nus de 18 pays différents, re- 
présentaient les derniers survi- 
vants et ecteurs de la tragédie 
vécue par notre peuple. En cé- 
lébrant le 40ème anniversaire 
de la victoire sur le nazisme, ils 
ont aussi exprimé leur colère 
dans une résolution générale ou 
entre autres on lit :

« 40 ans après, les menaces 
de guerre sont toujours actuel- 
les, le racisme et l'antisémitisme
— sous couvert d’antisionisme
— sont de plus en ptus viru- 
lents ».

Il était important de faire en- 
tendre avec force notre voix, 
c’est un devoir envers la jeune 
génération qui n'a pas notre 
expérience. Nous devons avertir 
l’humanité de ce que les fas- 
cistes sont capables. Il n’en va 
pas seulement de l’avenir du 
peuple juif, mais aussi de l'exis- 
tence de l'humanité.

Le 1er Mai nous sommes par- 
tis avec deux cars à NETIVOTE 
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Notre Assemblée Générale
Commission de Contrôle fait par 
M. SILBERT, la lecture par S. 
WAJCMAN de la résolution gé- 
nérale adoptée à l'unanimité, 
une brève discussion s'est ins- 
taurée avec l’intervention de plu 
sieurs camarades.

L’Assemblée Générale s'est

camps de la mort, dans les sta- 
lags et partout où ils étaient.

Les arateurs ont rendu comp- 
te de notre aide constructive à 
Israël, de notre présence au 
3ème Congrès de la Fédération 
Mondiale des Anciens Résis- 
tants, Déportés et combattants

A !'Assemblée Générale du 27 
octobre dernier, nombreux 
étaient les camarades qui ont 
suivi avec une attention parti- 
culière l’allocution l’ouverture 
de notre Président I. BELLER et 
le rapport d'activités du secré- 
taire général M. SISTER. Nos

Anciens Combattants à Tel-Aviv 
remerciements pour la réception 
chaleureuse qui nous a été ré- 
servée.

Nous avons ensuite inauguré 
la plaque de la Maison qui por- 
tera le nom de notre Union. Nos 
camarades dirigeants ont été 
faits citoyens d'honneur de la 
ville et le Maire a promis qu’une 
rue de Nétivote porterait le nom 
de notre Union.

Les femmes de Nétivote ont 
préparé un repas pour 200 per- 
sonnes, quelques dizaines de 
soldats ont mangé aves nous.

Après la visite de la ville, 
nous nous sommes séparés en 
promettant de continuer notre 
aide à Nétivote.

Notre délégation au Congrès des 
dat construit par notre Union. 
Nous nous sommes retrouvés 
100 personnes avec des invités 
israéliens. Nous sommes pas- 
sés par le Néguev où pousse 
du blé et où fleurissent des 
fleurs.

Nous sommes arrivés à Né- 
tivote dans une grande et 
pauvre ville. La plupart des ha- 
bitants sont d’origine marocaine 
et tunisienne, en dehors de 
l'hébreu ou y parle couramment 
le français.

Nous avons été reçu très cha- 
leureusement par la population, 
le maire de la ville, M. Joseph 
ABU, un homme jeune et sym- 
pathique nous a fait les hon-

LE MESSAGE DE MADAME J. KELLER 
DIRECTRICE DU C.R.I.F. ADRESSÉE A L’UNION

Tout cela, parmi d'autres activi- 
tés, illustre l’action de votre Union 
qui a regroupé au lendemain de cet- 
te guerre si tragique pour le peuple 
juif, ceux qui avaient participé au 
combat, qui avaient connu les ép- 
reuves de la captivité et qui, sou- 
vent à leur retour, ne retrouvaient 
que des brides des familles dont 
ils avaient été séparés.

En 1945, nous nous sommes at- 
télés à reconstruire notre Corn- 
munauté .Aujourd'hui, vous y tenez 
dignement votre place.

Croyez à mes regrets bien sin- 
cères de n'avoir pu partager avec 
vous le repas de l'amitié.

Je  vous prie de croire, Chers Amis, 
à l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs.

Jacqueline W. KELLER

Chers Amis,

Je  me faisais un réel plaisir de 
représenter Maître KLEIN ce Di- 
manche, mais souffrante et dans 
l’impossibilité de me trouver au ban- 
quet avec vous, je tiens néanmoins à 
rendre hommage à l'action accomplie 
par votre association depuis sa fon- 
dation.

Je  sais ce que vous avez réalisé 
sur le plan social, aussi bien en 
France qu'en Israël■

Indépendamment des manifesta- 
tions du souvenir auxquelles vous 
restez attachés, vous avez créé une 
institution exemplaire qui est la mai- 
son de convalescence des Lauriers 
Roses. En Israël, vous avez planté 
une forêt du combattant juif et créé 
à Nétivote un Foyer du Soldat.

A la Tribune de gauche à droite: MM. SZAMES, BENT ATA de notre Section Nice-Côte d'Azur, SAFIRSTEIN, 
WAICMAN, SISTER, R. CITEAUX, représentant la Fédération des P.G., CATEM, BELLER, SALAMON, SKURNIK,

ZYLBERBERG, GOLGEVIT et SO SEW ICZ
terminée par l’élection du Co- 
mité Directeur.

Grâce à la permission excep*4״ 
tionnelle que M. le Maire du ■ 
9ème arrondissement à bierf, 
voulu nous accorder, un buffet 
bien garni était dressé en l’hon- 
neur du 40ème anniversaire du 
retour des prisonniers de guerre 
— buffet devant lequel nos ca- 
marades se sont retrouvés nom- 
breux pour échanger des s t  -׳.
venirs des poignées de main et 
des vœux pour se retrouver tous 
ensemble l'année prochaine.

,Assemblée n’en a pas oub- 
lié pour autant nos camarades 
décédés au cours de l'année, 
une minute de silence a été 
observée en leur mémoire et 
des vœux de meilleure santé ont 
été formulés à ceux qui n’ont 
pu être parmi nous ce jour.

juifs, de même que de l'inaugu- 
ration du Foyer du Soldat à Né- 
tivote (voir les articles en fran- 
çais et page yiddisch).

Avec le même intérêt, les as- 
sistants ont écouté les messa- 
ges de M. SZAM ES secrétaire 
général de notre section Côte 
d'Azur venu avec le camarade 
M. BENTATA le vice-président 
et de René CITEAUX, représen- 
tant la Fédération Nationale des 
Prisonniers de Guerre C.A.T.E. 
M., l'important rapport financier 
de notre trésorier L. SALAMON, 
les interventions de nos cama- 
rades Ch. GOLGEVITH, concer- 
nant notre œuvre sociale «Les 
Lauriers Roses», M. SOSEW ICZ 
sur l'activité de la Mutuelle et 
sur le travail social. (Toutes ces 
interventions figurent en page 
yiddisch.)

Après le compe-rendu de la

.. et notre Banquet
Nos camarades ont beaucoup 

aprécie les messages de MM. 
LISSANSKY et de P. BUGEAUD 
qui insistèrent surtout sur la 
part prise par les juifs dans la 
résistance dans les stalags, rap- 
pelant comment il a organisé 
evec notre camarade M. SISTER 
cette résistance dans le stalag 
1 A.

La partie artistique animée par 
la chanteuse YACINTA et l'or- 
chestre STARSKI contribuèrent 
à donner au banquet son am- 
biance de chaude amitié et de 
fraternité digne du 40ème an- 
niversaire de la victoire et du 
rétour à la Liberté.

Notre déjeuner - banquet du 
24 Novembre dernier à l’Hôtel 
Concorde - Lafayette était une 
vrai fête.

Les allocutions de I. BELLER, M. 
SISTER prononcées au cours de 
ce déjeuner, ont fait ressortir 
notre lutte depuis nos engage- 
ments volontaires en 1939 jus- 
qu’à la victoire et le rétour de 
nos prisonniers de querre en 
1945.

Cette fête, de l’avis de tous 
les participants a été une gran- 
de réussite. Une ambiance cha- 
leureuse, amicale et fraternelle 
y régnait.

Une vue partielle de la table où on aperçoit quelques personnalités : 
M. W. Gutnic, M. et Mme Brisset de l'ANACRE, Mme Bugeaud,

M. Lissanski de TUFAC entourés du M. et Mme Beller, M. Sister 
et Mme Skurnik.

camarades ont tour tour, sou- 
ligné la signification du 40ème 
anniversaire de la victoire sur 
l'Allemagne nazie et l’immense 
contribution des juifs à cette 
victoire en France, dans les

Nos vœux 
pour 1986

........par M. SISTER
Comme toujours au seuil de 

la nouvelle année, nous expri- 
mons nos voeux les meilleurs à 
tous nos camarades et amis, 
nos meilleurs vœux de santé et 
de bonheur et que l’espriit de 
fraternité règne de longues an- 
nées encore dans nos rangs.

Le monde entier, et plus par- 
ticulièrement, ceux qui ont com- 
battu et ceux qui ont souffert 
de la dernière guerre, ont en 
1985 célébré le 40ème anniver- 
saire de la défaite hitlérienne.

Notre Union qui a pris part à 
toutes les manifestations qui se 
sont déroulées, a pour sa part 
lors de son assemblée annuelle 
du 27 octobre dernier et à son 
banquet fraternel du 24 no- 
vembre dernier, célébré camme 
il se doit, en présence de repré- 
sentants du monde combattant, 
cette date historique ainsi que 
le retour des rescapés des 
camps de la mort, des prison- 
niers de guerre, des résistants 
et de tous ceux qui vivaient 
dans l’angoisse sous l'occupa- 
tion nazie.

A ces occasions, nous avons 
souligné notre sentiment de lien 
et de fraternité scellé durant 
les longues années de lutte et 
de souffrances communes sur 
les fronts, dans les stalags et 
dans la résistance. Ce lien reste 
tellement ancré dans le cœur de 
chacun d’entre nous, qu'il serait 
difficile d’imaginer que ce sen- 
timent puisse être brisé.

C ’est dans cet esprit que nous 
avons appelé les anciens com- 
battants juif à continuer la lutte 
menée avec les organisations 
d'anciens combattants groupées 
au sein de l'U.F.A.C., pour la 
liberté, la paix, la défense de 
nos intérêts matériels et mo- 
raux contre l'éternelle résur- 
gence du néo-nazisme, contre

(Suite en page 3)



Hommage aux combattans 
Juifs morts pour la France
AU CIMETIERE DE BAGNEUX LE 2 JUIN 1985

couronnes de fleurs furent dé- 
posées au pied du Monument 
érigé par notre Union. Monsieur 
BERARD, Sous-Préfêt représen- 
tant M. Jean LAURAIN, Secré- 
taire d’Etat aux Anciens Com- 
battants, a prononcé une allocu- 
tion émouvante et Monsieur DA- 
VERGNE, représentant l'U.F.A.C. 
a dans un discours plein de 
sensibilité, exalté la mémoire 
des combattants juifs.

Madame KELLER, directrice 
du C.R.I.F. représentant M1' Théo 
KLEIN a fait un discours très 
remarqué.

Notre camarade Maurice SIS- 
TER, secrétaire général, a ter- 
miné en passant en revue tous

Le 2 juin dernier s’est dé- 
roulée sous la présidence de 
I. BELLER, devant une foule 
nombreuse et émue, notre cé- 
rémonie traditionnelle du sou- 
venir en hommage aux combat- 
tants juifs morts pour la France.

De nombreuses personnalités 
civiles et militaires, des repré- 
sentants des sociétés et asso- 
ciations, juives et non-juives, 
ont répondu nombreux à l’appel 
de notre Union.

C ’est notre président BELLER 
qui a ouvert la cérémonie en 
rappelant avec des paroles é- 
mouvantes l'héroïsme des com- 
battants juifs.

Après l’office religieux, les

Extraits du message et vœux de J. Laurain
SECRETAIRE D’ETAT CHARGÉ DES A. C. ET V. G.
A LA RECEPTION ANNUELLE DU 15 JANVIER 1986

décidée par l’ONU, il était bon 
de méditer sur les conditions de 
la paix parmi lesquelles deux 
me semblent primordiales la vi- 
gilance sous la forme notament 
de l'esprit de défense, âme de 
la dissuasion, et l’éducation à 
la paix dont l'information histo- 
rique et l'instruction civique 
sont les bases.

M. Jean Laurain conclut par 
un appel à l'unité nationale :

C ’est à cette unité française, 
dont la devise républicaine : li- 
berté, égalité, fraternité, est le 
symbole, que j’en appelle de- 
vant vous : soyons-en les ga- 
rants et les artisans.
Vivent les anciens combattants ! 
Vive la France !

les événements et a apelé à 
continuer comme par le passé, 
à lutter et à demeurer vigilants.

Notre Union a montré une fois 
de plus qu’elle restait fidèle à 
la mémoire de ses morts pour 
la France.

Devant le Monument 
à Bagneux

L’ arrivée des personnalités 

☆

LA RÉSOLUTION GÉNÉRALE DE NOTRE DERNIÈRE ASSEMBLÉE
d'exemple et d'avertissement.
—  Fidèle à ses engagements concer- 
nant l'aide à Israël que notre Union 
n’a cessée de prodiguer depuis sa 
création, !'Assemblée Générale sa- 
lue la nombreuse délégation qui a 
pris une part active au 3ème Cong- 
rès de la Fédération Mondiale des 
Anciens Combattants Résistants et 
Déportés juifs, qui s’est tenue à 
Tel-Aviv au mois de Mai dernier. 
La délégation a inauguré solennel- 
lement le Foyer du Soldat à Néti- 
vote subventionné par l'Union et qui 
porte notre nom.
—  L’Assemblée Générale félicite TU- 
nion d’être la première a avoir par- 
ticipé à la plantation en Israël d’un 
bosquet de 1.000 arbres dans la 
Fôret de Libération portant le nom 
de notre regretté Président le Dr. 
DANOWSKI.
—  L'Assemblée Générale approuve 
le nouveau versement effectué pour 
Nétivote, ainsi que la poursuite de 
notre aide morale et matérielle à 
l'Etat d'Israël.
—  Elle lui renouvelle en la circons- 
tance, ses vœux les plus ardents 
de paix et de prospérité.
—  En ce 40ème anniversaire du re- 
tour à la liberté et du retour des 
Prisonniers de Guerre, l'Assemblée 
Générale approuve l'appel au ren- 
forcement de l'organisation et à 
celui de la vigilance contre les dan- 
gers de guerre, qui menacent toute 
l’humanité.

convalescents d'y séjourner avec 
p l  3 priorité pour nos adhérents et 

d'avoir célébré dignement en janvier 
1985 ses 20 ans d'existence.
— Elle salue la participation de TU- 
nion aux 40èmes Assises Nationa- 
les de l’U.F.A.C. à Paris. Elle fait 
siennes les résolutions qui y ont 
été votées, notamment à propos de 
la défense des droits des Anciens 
Combattants et celles qui dénoncent 
la vague de racisme, d'antisémitisme 
et de xénophobie ; elle condamne 
la course aux armements et s'as- 
socie à son combat permanent en 
faveur de la paix.
—  L'Assemblée Générale renouvelle 
ses sentiments d’inquiétude envers 
les juifs d'Union Soviétique tou- 
jours exposés à toutes sortes de 
discriminations. Elle demande que 
les juifs qui désirent émigrer puis- 
sent le faire sans restriction aucune.

De même, elle dénonce avec vi- 
gueur, la Syrie qui pratique une 
discrimination intolérable envers ses 
ressortissants juifs, leur interdisant 
de quitter le pays aggravant ainsi 
leur situation précaire.
—  Elle dénonce tous ceux qui en 
France, exploitent les effets drama- 
tiques de la crise en répandant le 
poison de la haine et de la violence 
raciste et antisémite.
—  Elle exige que le procès du bour- 
reau Klaus Barbie soit ouvert au 
plus tôt pour qu'à la lumière de 
ses crimes jugés et punis, il serve

L'Assemblée Générale Annuelle 
de !'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs, réunie 
le 27 octobre 1985 à la Mairie du 
9ème arrondissement de Paris,
—  Félicite le Comité sortant pour 
avoir placé cette Assemblée sous 
le signe du 40ème anniversaire de 
la capitulation de l’Allemagne nazie 
et du retour des Prisonniers de 
Guerre, charge le prochain Comité 
de préparer les modalités pour fêter 
dignement cet événement à notre 
banquet qui aura lieu le 24 no- 
vembre prochain.
— Elle félicite également le Comi- 
té d’avoir assuré la présence de 
!’Union dans les grandes cérémo- 
nies qui ont marqué le 40éme an- 
niversaire de la victoire des alliés.
—  Elle approuve le rapport moral et 
le compte-rendu financier présentés 
par le Comité sortant, le bon fonc- 
tionnement de l’organisation et es- 
time que les objectifs fixés par la 
précédente Assemblée Générale ont 
été atteints.
— L'Assemblée est satisfaite de 
constater que dans le domaine so- 
c/a/, le Comité sortant a fait des 
efforts pour répondre dans la me- 
sure du possible, aux besoins de 
nos camarades les plus déshérités. 
De même, elle apprécie le bon fon- 
ctionnement de la Maison de Repos 
« LES LAURIERS RO SES » qui 
done grande satisfaction et a per- 
mis à ce jour à près de 11.000

sur la décision essentielle, de 
ne pas prendre en compte dans 
le rattrapage les majorations des 
points d'indemnité de résidence 
et de l’indemnité mensuelle spé- 
ciale réalises depuis 1981.
A propos de l'Histoire

Vous savez ce qui a été ré- 
alisé ensemble pour redonner 
vie aux manifestations commé- 
moratives, pour animer l’action 
des commissions nationales et 
départamentales d’information 
historique. Les résultats sont 
d'autant plus remarquables que 
la jeunesse retrouve dans notre 
action notre passé commun.

Puis M. le Secrétaire d’Etat 
rappele les citations de l’histo- 
rien Grousset qui définit ainsi 
ce qui fut cette tragique époque 
dans son livre . .. «Mesure de 
la civilisation débuté par ces 
phrases toute simples : «l’hom- 
me est désormais sans illusion 
sur la fauve qui dormait en lui. 
Dachau, Ravensbruck, Buchen- 
wald, Belsen . . .  La guerre qui 
s'achève aura ainsi ramené l'hu- 
manité à la modestie de ses 
origines» . . .  Il aura suffit de 
l’occasion des doctrines totali- 
taires pour que le monstre, bri- 
sant ses chaînes, détruise sur 
d’immenses étendues une civili- 
sation qui se croyait immor- 
telle».
A propos de ia Paix

J ’ai pensé qu’à l'occasion de 
l’année internationale de la Paix

Après avoir présenté à l’oc- 
casion de la nouvelle année ses 
voeux aux Anciens Combattants 
Mr. Jean LAURAIN dresse le 
bilan de son ministère.

... Lorsque le Président de 
la République et le Premier Mi- 
nistre m’ont accordé leur con- 
fiance pour diriger l’administra- 
tion des anciens combattants et 
victimes de guerre, il y avait 
beaucoup a faire et vous le sa- 
vez . ..

. . .  Le 8 Mai avait été rayé 
d’un trait de plume du calend- 
rier de nos manifestations na- 
tionales. Cette date a repris la 
place qu’elle n’aurait jamais dû 
perdre.
A propos du rattrapage du 
rapport constant

Le monde combattant a fait du 
rattrapage une priorité parce 
qu’il profitait à tous les pension- 
nés. J ’ai fait mienne cette opi- 
nion et croyez bien que les ré- 
sultats obtenus doivent beau- 
coup à ma conviction comme à 
mon action . . .

. . . Sur ce point, je vous rap- 
pelle que le retard à rattraper 
se chiffrait à 14, 26%. Compte 
tenu des 1, 86% qui s’applique- 
ront au 1erfévrier 1986 et des 
1,14% prévus au 1er décembre 
de la même année, il ne restera 
donc plus que 2,86% à rattra- 
per. Le Gouvernement a ainsi 
souhaité écarter définitivement 
toute possibilité de contestation

Les 40 e Assises de l’U.F.A.C.
l'U.F.A.C. et de ses résultats auprès 
du Gouvernement.

MOTION SUR LES 
DROITS QE L’HOMME

L'Union Française des Associa- 
tions des Combattants et de victi- 
mes de Guerre ( U.F.A.C. ) réunie 
en Assemblée Générale à Paris les 
5 et 6 octobre 1985,
—  considère qu'un état do paix vé- 
ritable implique le respect des 
DROITS de L'HOMME, notamment 
la défense du droit à la vie, à la

La 40ème Assemblée Générale de 
l'U.F.A.C., s’est tenue le 5 et 6 oc- 
tobre à Paris au Ministère des PTT.

Dans le cadre du 40ème anr.iver- 
saire de la création de l'U.F.A.C. 
elle s’est déroulé en présence de 
trois ministres : MM. QUILES, mi- 
nistre de la Défense ; MEXANDEAU, 
ministre des P.T.T. ; LAURAIN, sec- 
rétaire d’Etat aux Anciens Combat- 
tants ainsi que de nombreuses dé- 
légation étrangères.

Après deux journées de travaux 
consacrées aux problèmes du mon-

mm
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A la tribune, le Ministre de la Défense et des Anciens Combattants Vicdmes 
de Guerre M. Paul QUILES entouré du Ministre des Postes et Télécom- 
munication M. Louis MEXANDEAU et du Secrétaire d'Etat aux Anciens 

Combattants et Victimes de Guerre M. Jean LAURAIN.
santé, à l'instruction, au travail et 
de la dignité de la personne.
—  L'exigence de la libération des 
personnes détenues où que se soit 
du fait de leurs idées, de leur race 
ou de leur religion.
—  La disparition de la torture trop 
souvent appliquée dans de nomb- 
reux pays.
—  Elle s'élève avec vigueur contre 
les prises d'otages, moyen de près- 
sion indigne de notre civilisation 
contemporaine.
—  Demande une meilleure compré- 
hension de <־l’autre», une informa- 
l'ion honnête et une libre circulation 
des hommes et des idées.
—  Proclame son attachement à la 
Déclaration Universelle des DROITS 
de l'HOMME et aux pactes sub- 
séquents quelle s'engage à faire 
mieux connaître pour qu’ils soient 
mieux appliqués.

Nos délégués APPEL, SISTER et 
ZIMET ont participé a ce Congrès.

de Combattants et à ia paix les dé- 
légués ont votées plusieurs motions 
essentielles.

Le Président de l’U.F.A.C. et le 
Ministre de la Défense clôtureront 
ce congrès par leur allocution res- 
pective. L’alocution du Président 
PEYRE est en trois volets : Défense 
des droits, Affaires Internationales, 
Appel à la jeunesse.

Monsieur Paul QUILES se félicite 
dans son dicours de l'action inter- 
nationale menée par l’U.F.A.C. ; il 
évoque la justice dans l'exercice 
de la solidarité nationale existant 
entre les trois générations du feu 
ainsi que les efforts du Gouver- 
nement pour satisfaire leurs droits. 
Il termine sur la volonté commune 
de construire la paix demain.

Monsieur Jean LAURAIN s'adres- 
sera aux membres de l'assemblée 
générale à l’ouverture du banquet 
en faisant le bilan de l’action de



La cérémonie de la Flamme Notre centre de convalescence «Les Lauriers 
Roses» s'est encore modernisé

Nous suivons également des 
patients sous chimiothérapie. 
Celle-ci est éventuellement ré- 
alisée sur place en collabora- 
tion avec le service d’origine.

Enfin la réputation du climat 
de l’arriére pays niçois nous 
amène à prendre en charge des 
insuffisants respiratoires et des 
asthmatiques.

Aucun supplément n’est perçu 
pour les chambres particulières, 
le lavage du linge, le transport 
Nice-Levens etc . . .

EXTRAIT D’UNE LETTRE 
D’UN CONVALESCENT 
A NOTRE UNION, AYANT
SEJOURNE AUX 
«LAURIERS ROSES״

Monsieur le Président, lors du 
40ème anniversaire à la mairie 
du 9ème arrondissement, et je 
le comprend, je n’ai pas pu 
prendre la parole.

J ’aurais aimé parler de la ges- 
tion de la Maison de repos de 
Levens et dire combien le di- 
recteur et sa femme se complè- 
tent. Mr. SAPIR dirige la maison 
avec compétence et intelligence. 
D'année en année les services 
s’améliorent.

— des allées fleuries
— un bassin d’agréement.

L’équipement médical de la
maison comporte un agence- 
ment très complet avec radio- 
scopie - E.C.G. - doppler - oxy- 
gène dans plusieurs chambres ־ 
glucomètr pour dosages répé- 
tés de la glycémie et un maté- 
riel complet de réanimation car- 
dio-respiratoire d’urgence. Les 
examens relèvant de ces maté- 
riels, sont effectués gratuite- 
ment par l'équipe médicale de 
l’établissement.

Les prélèvement biologiques 
sont réalisés sur place chaque 
jour. Les radiographies sont ef- 
fectuées au village.
L’équipe médicale comporte :

— Un médecin salarié, cons- 
tamment disponible en cas d’ur- 
gence, qui effectue dans l'étab- 
lissement cinq matinées de con- 
sulfations par semaine.

— Une surveillance perma- 
nente par infirmières diplômées 
d’état ;

— Un kinésithérapeute prend 
en charge les rééducations pre- 
ccrites par le service d’origine 
ou par le médecin de l'établis- 
sement, sans aucun supplément.

Nous sommes ainsi en mesure 
d’accueilair les convalescents

«Les Lauriers Roses» œuvre 
à but non lucratif, à 18 km de 
Nice, notre maison de conva- 
lescence bénéficie du climat et 
du site propres à la région ni- 
çoise. Implantée dans un beau 
parc de 11.000 m2 comprend :
— un terrain de boules
— l'agencement pour repas 

champêtre

reux en cette journée de 
la victoire sur le regime nazie 
pour rendre hommage au 
soldat inconnu. La Flamme a été 
ravivée par le secrétaire d’Etat 
des Anciens Combat, et Victimes 
de Guerre M. Jean LAURAIN et 
S.E. M. !’Ambassadeur d’Israël 
à Paris Ovadia SOFFER entou- 
rés de nos camarades S. WAJ- 
CMAN, Ch. APPEL et M. SIS- 
TER.

Le 9 mai dernier la Flamme 
a été comme les autres années 
ravivée par la Fédération des 
Associations des A. C. juifs, en- 
gagés volontaires dans l’armée 
française des deux guerres mon- 
diales, sous la présidence de M. 
GLASBERG.

En présence des person- 
nalités civiles et militaires 
les combattants étaient nomb-

Je  ne connais pas de maison 
de repos où les convalescents 
sont si bien logés, où la nour- 
riture est abondante et variée. 
Le directeur toujours présent 
aux repas, surveille les conva- 
lescents, qui n'ont pas d’appétit 
et leur propose autre chose.

L’ensemble du personnel est 
compétent et efficace.

Recevez, Monsieur le Prési- 
dent toute ma sympathie pour 
vôtre œuvre.

Longue vie à vous tous.
DJIAN Albert

119, rue St. Antoine 75004 Paris

NOTRE SECTION A NICE
tion au cimetière de Bagneux, et 
pour !'Assemblée Générale. Des vo- 
yages ont été proposés en associa- 
tion avec !e Crédit Mutuel, projet 
d’un voyage en Israël. Une minute 
de silence est observée, en hom- 
mage à nos camarades disparus. 
Appel de notre camarade KONOP- 
NICKI pour que le 40ème anniver- 
saire soit fêté dans toutes les ins- 
titutions juives.

Le Secrétaire Général SZAM ES 
termine le rapport en demandant à 
tous nos membres de s'unir pour 
rester forts.

Notre tresorier ROSENBERG ex- 
pose le rapport financier. Le rap- 
port moral et le rapport financier 
sont adoptés à l'unanimité. Le Bu- 
reau est reconduit a l'unanimité sauf 
Monsieur DANA-PICARD qui a don- 
né sa démission.

L’Assemblée Générale a été sui- 
vie d'un repas amical, au cercle des 
officiers, auquel ont assistés la 
plupart de nos membres présents 
avec leurs épouses et amis.

S. SZAM ES

d'affections diverses, même 
«lourdes», à la seule condition 
qu’ils soient en mesure de se 
déplacer, de s’habiller et d’as- 
sumer leur toilette. C'est le cas 
des opérés récents justifiant en- 
core de soins, de rééducation 
ou de réadaptation.

C ’est aussi le cas des conva- 
lescents d’affections médicales 
dont le traitement doit être sur- 
veillé et adapté en fonction d’e- 
xamens rapprochés ou difficiles 
à réalisér à domicile (cardia- 
ques, diabétiques à l’insuline, 
patients sous héparinates etc...)

L’ASSEMBLEE GEN. DE
L’Assemblée Générale du 14 avril 

1985 s'est tenue au Cercle Militaire 
de Nice.

La séance est ouverte à 10 h 30 
sous la Présidence de notre Doyen 
et Vice Président BENTATA.

La parole est donnée à notre Pré- 
sident le Dr JUTTNER pour le rap- 
port moral, qui fait ressortir l'acti- 
vité de la section Côte d'Azur.

Le Président remercie les memb- 
res du Bureau, pour leur assiduité à 
œuvrer pour notre Section. 
Hommage est rendu aux camara- 
des KONOPNICKI et BENTATA pour 
leur travail constructif, qui sert à 
notre Union.

Remerciements à nos camarades 
de Cannes, qui sont venus nomb- 
reux.

Remerciements au Crédit Mutuel 
et à son Président Monsieur AZEN- 
COTT.

Un grand merci pour le dévoue- 
ment inlassable de nos camarades 
SZAM ES et ROSENBERG.

Nous avons désigné nos délé- 
gués à Paris pour la Commémora-

BIENTOT  
NO TRE CAM PAGNE  

ANNUELLE DES 
CARTES DE SOUTIEN
Comme tous les ans, nos ca- 

marades vont recevoir bientôt 
nos cartes de soutien.

Nos camarades et amis sa- 
vent que le produit de ces car- 
tes nous permet d’alimenter le 
fonds de noire action action so- 
ciale qu’il serait superflu d’évo- 
quer ici.

Cette collecte nous permet 
plus particulièerement de tenir 
nos engagements envers Nétivote 
ou nous subventionnons la mai- 
son le («Vaad Ahaial») qui porte 
notre nom, et que nous avons 
solennellement inauguré le 1er 
mai 1985 lors du 3ème Congrès 
Mondial des anciens déportés 
combattants et partisans juifs 
en Israël.

Nos camardes savent égale- 
ment qu’en dehors de Nétivote 
nous avons été la première or- 
ganisation à participer avec 1000 
arbres dans la forêt de la libé- 
ration de la France, dont un bos- 
quet au nom du feu le Dr S. Da- 
nowski. Cette forêt va être 
officiellement inaugurée en avril 
1986.

On sait aussi, que nous avons 
participé avec plus de 50 mille 
francs pour l’action en faveur 
des juifs ramenés de l'Ethiopie 
en Israël, et de notre participa- 
tion a la forêt qui portera le 
nom de !’«Orchestre Rouge», 
qui a lutté contre l’Allemagne 
nazie, sans parler des autres 
dons en ce qui concerne l'aide 
constructive en Israël, entre aut- 
res pour le «Bet Ahaiolim» de 
UFAKA.

Nous sommes convaincus que 
nos camarades et amis feront 
cette année aussi un effort pour 
que le succès de notre cam- 
pagne de bons de soutien soit 
assuré.

A l'avance nous les en re- 
mercions bien vivement.

Le Directeur : Maurice SISTER
Commision paritaire n° 1092 D 73 

L. P. B.
61, Fg Saint-Denis 75010 Paris

LES SOUHAITS AU GRAND RABBIN  
JACOB KAPLAN POUR SES 90 ANS
Monsieur le Grand Rabbin KAPLAN 27 Novembre 1985

CONSISTOIRE CENTRAL 44 rue de la Victoire, 75009 Paris.

Monsieur le Grand Rabbin,
A l’occasion de votre 90ème anniversaire, l’UNION 

des ENGAGES VOLONTAIRES et ANCIENS COM- 
B A T T  ANS JUIFS, s’associe à l’ensemble de la commu- 
nauté juive pour vous présenter ses meilleurs voeux et 
vous exprimer son admiration pour l’homme de coeur que 
vous avez toujours été, si proche de nous en tant qu’ancien 
combattant.

Nous avaons toujours apprécié vos qualités et votre 
mission que vous avez toujours accomplie avec beaucoup 
de dévouement.

Soyez-en remercié et vous renouvelons nos voeux de 
bonne santé et ad mëia veesrim !

Le Secrétaire Général Le Président
M. SISTER Ch. BELLER

LE GRAND RABBIN Paris, le 6 Novembre 1985
DU CONSISTOIRE CENTRAL
Monsieur le Président,
Monsieur le Secrétaire Général,

J’ai été très touché de votre si aimable lettre de voeux 
à l’occasion de mon 90ème Anniversaire en votre nom et 
au nom de votre Union et je vous en remercie vivement.

J’y suis d’autant plus sensible que, du temps où j’étais 
Grand Rabbin de France, j ’ai eu l’agréable mission à 
diverses reprises de rendre publiquement hommage dans 
la synagogue de la Rue de la Victoire aux mérites excep- 
tionnels des Engagés Volontaires et Anciens Combattants 
Juifs.

Très amicalement à vous tous. Jacob KAPLAN 
^A) os oazux pout 1986

( Suite de la page 1 ) pourparles entre les deux gran-
!'antisémitisme, le racisme, pour des puissances ne se terminent
les droits de l'homme partout Pas sans I ébauche d un accord
dans le monde, pour la libre cir- pour I arrêt de la course aux
culation des idées et des hom- armements de toute sorte,
mes et pour que les juifs d’U- Bien qye nous sachions que
nion Soviétique puissent, s’ils les problèmes sont nombreux et
le désirent, émigrer en Israël en complexes, notre espoir de-
toute liberté. meure.

Nous n’avons pas perdu l’es- A I aube de 1986, nous espé-
poir, car des signes encourage- rons voir aboutir !es négocia-
ants aparaissent à l’horizon tions commençées à Genève et
après la rencontre, tant attendue formulons nos vœux ardents
du Président Reagan et de M. Pour la Paix dans le monde, au
Gorbatchev à Genève. Des cen- Proche-Orient et pour qu’enfin
taines de millions de téléspecta- Israël puisse vivre dans la sé-
teurs qui suivaient cette ren- curité et dans la paix,
contre n’ont qu'un désir: que les Maurice SISTER

י ו



UNE BBERRHNTE ERREUR 
ENFIN RËPUREE

Devant le vide juridique, Mon- 
sieur Jean LAURAIN Ministre a 
constitué une commission orfi- 
cieiie représentative de l’en- 
semble des structures commu- 
nautaires civiles et religieuses 
dans laquelle siège notre Union 
afin que celle-ci donne son avis 
sur la façon dont il convenait 
de résoudre au mieux le prob- 
lème des Combattants juifs de 
39 - 45 tombés sur tous les 
champs de bataille.
Celle-ci réunie le 5 avril 1985 
dans le locaux du Ministère des 
Anciens Combattants a définiti- 
vement mis fin à toute équivo- 
que en arrêtant les principes 
suivants.

1) L’Etoile de David constitue 
le symbole le plus approprié. En 
effet, elle caractérise parfaite- 
ment !’appartenance à ia com- 
munauté Israélite, sans pour cela 
impliquer une connotation reli- 
gieuse.

Il est admis également que ce 
symbole se suffit à lui même et 
que, par conséquent, la forme 
de la stèle sur laquelle il sera 
gravé ou apposé peut varier afin 
de rester en harmonie avec les 
emblèmes des autres tombes de 
la même nécropole.

2) C'est le Consistoire de Pa- 
ris qui,, dans tous les cas, four- 
nira la liste des tombes sur les- 
quelles les emblèmes qui y fi- 
gurent devront être remplacés. 
Les Associations s’adresseront 
donc à lui au préalable, et sa 
décision sera exécutée par l'Ad- 
ministration.

Toute demande personnelle 
doit donc être adressée au Con- 
sistoire : 19 rue St Georges 
75009 Paris.

Depuis plusieurs années déjà 
nos membres et nos amis sa- 
vent que notre union mène avec 
d’autres organisations juives du 
monde combattant, de la Résis- 
tance, une difficile bataille ad- 
ministrative et juridique pour 
que soit définitivement réparée 
l'aberrante erreurdes croix chré- 
tiennes placées au dessus des 
tombes des résistants juifs exé- 
cutés pendant l’occupation.

C'est notement le cas au ci- 
metière d'Ivry où ont été re- 
groupés un peu plus de 450 
des 4500 fusillés du Mont Va- 
lérien. Parmi ces derniers, la 
quasi totalité des « 23 » de 
»!’Affiche Rouge» dont 11 des 
douze FTP-MCi juifs qui en fai- 
saient partie.

Après une longue et minu- 
tieuse enquête, une équipe de 
recherche a établi avec la plus 
grande rigueur la liste des com- 
battants juifs ainsi privés de leur 
indentité juive. Ceci en accord 
avec le Ministère des Anciens 
Combattants et plus particulière- 
ment de Monsieur BARCELLINI 
Directeur des statuts et Prési- 
dent de la commission d’Infor- 
mation Historique pour la Paix; 
support logistique indispensable 
à ce travail.

Pour ce qui concernait les 
Résistants juifs exécutés ayant 
au moins un parent survivant, il 
n’y avait pas de problème pour 
rétablir à la demande de la fa- 
mille leur identité juive ; con- 
formément aux lois en vigueur
mais rien( n’était prévu pour 

ceux dont les familles ont été 
anéanties et pour lesquels nul 
n’était habilité à exiger quoi que 
ce soit.

Reservez vous
Le DIMANCHE I er JUIN 1986 à 10 H 30

au Cimetière de Bagneux 
devant notre monument 

en hommage 
aux combattants juifs 
morts pour la France 
au cours de la dernière guerre.

Venez nombreux avec vos familles et vos amis à notre 
manifestation du souvenir du 1er Juin prochain

LE PROCES BARBIE DOIT S’OUVRIR 
DANS LES PLUS BREFS DELAIS

En ce qui concerne les parties 
civiles l’A.M.I.L.A.R. sous la prési- 
dence de A. RAISKI n’étant pas 
d’accord avec la décision de la 
Cour de Cassation s’est aussi 
portée partie civile.

N O S  D O N S

Nous remercions très sincère- 
ment nos camarades et amis 
pour les dons qu'ils ont bien 
voulu nous faire :
BAGEL 
BUK
CHARLES Roger 
FELENTAIN

300 F. 
50 F. 

1000 F. 
400 F. 
400 F. 
200 F. 
100 F. 
100 F. 
150 F. 
100 F. 
200 F. 
300 F. 
300 F. 
100 F. 
100 F. 
200 F. 
200 F. 
500 F.

FLEISMAHER
GIORGI
Mme HANINA
Mme JAKOBI
KALMANOVITS
LANGE
MOSKOWICZ
MOUCHARD
RAPAPORT
STANISLAWSKI
STREIFF
STRYKOWSKl
SZWARCENBERG
ZISKIND Joseph

Une certaine polémique s’est ins- 
taurée au sein du monde combat- 
tant, résistant et victime de guerre 
à propos de la décision de la Cour 
de Cassation d'étendre les chefs 
d'inculpation de l’ancien bourreau 
de: Lyon, le S. S. Klaus BARBIE. 
Certains, comme Maître Serge 
KLARSFELD, auraient souhaité que 
l’accusation reste circonscrite aux 
seuls crimes contre !'Humanité, à 
savoir les génocides des Juifs et 
des Tziganes.

On ne peut que regretter que la 
chose la plus importante : le 
procès Barbie sera encore retardé 
en cette période ou les Pétainistes 
paradent à la télévision.

Voici deja plusieurs mois que 
nos camarades Henri WELLER 
et Max ZILBERBERG, membres 
dévoués depuis de longues an- 
nées de notre Comité, nous 
ont quitté.

Nous renouvelons à leur fa- 
mille, nos condoléances les plus 
sincères.

^  - ך(  ^  s t  £ f )־* ■ 
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DES 21ème, 22ème et 23ème R M V E

tants de ces régiments, COGAN et 
PECHMAN.

Des fleurs furent déposées au 
pied de la plaque commémorant 
les Engagés Volontaires Etrangers 
1939 - 1945.

Cette cérémonie s'est déroulée en 
présence de nombreuses person- 
nalités civiles et militaires parmi 
lesquelles le représentant du mi- 
nistre de A. C. V. G., Monsieur J. 
LAURAIN, les généraux COM- 
PAGNON et COULON, le général 
M ASSU sur invitation du général 
BROTHIER, et de nombreux autres 
Officiers.

Cette belle journée marquée par 
la joie des retrouvailles s'est ter- 
minée par un banquet très réussi 
au Cercle Militaire.

On doit ce succès au général 
BROTHIER, aux Président des Ami- 
cales Monsieur M. VINCIGUERA, 
M. RAND et M. FICHMANN, qui 
s'est une fois de plus distingué par 
sa modestie qui fait qu’on ne l’a- 
perçoit pas sur la photo.

LES CEREMONIES DU
20 SEPTEMBRE A NIMES 
ET A BARCARES

C'est dans ce même esprit qu'ont 
eu lieu, le 20 septembre, deux im- 
portantes cérémonies à Nimes et 
à Barcorès, devant le monument 
érigé a la gloire de ces trois ré- 
giments.

La cérémonie de Nimes a une 
portée historique car ces volon- 
taires des 3 régiments ont transmis 
leur patrimoine au 2ème régiment 
étranger de la Légion à Nimes afin 
que ne s'éteigne jamais le souvenir 
des Volontaires Etrangers.

Associations et le détachement de 
Légionnaires accompagna le Com- 
mandant du Fort de Nogent. Le 
Général BROTHIER prit la parole en 
exaltant l'héroïsme de ces Enga- 
gés volontaires dans les batailles 
contre les armées de l’Allemagne 
nazie.

NOS CAMARADES A L’HONNEUR

A cette occasion furent décorés 
plusieurs de nos camarades :
—  Le camarade MAUDRET du 21 ème 
R.M.V.E. : son parrain, le Comman- 
dant KOHN, lui remi la rosette 
d'Officier de la Légion d'Honneur.

Il y  a quarante cinq ans, les 
21 ème, 22ème et 23ème R.M.V.E. 
livraient leurs ultimes combats 
contre les blindés de GUDERIAN et 
de ROMMEL qui fonçaient sur Pa- 
ris.

Pour marquer cette date mémo- 
rable, les survivants, les engagés 
volontaires, regroupés dans l'Union 
des trois Amicales de ces Régiments 
sous la Présidence du Général A. 
BROTHIER ont, les 16 juin 1985, 
organisé dans la Cour de l’Hôtel 
des Invalides, une cérémonie im- 
pressionnante.

Ces cérémonies débutèrent déjà

BIENTOT UNE NOUVELLE ־
EXPOSITION DE NOTRE j
CAMARADE I. BELLER j

Nous apprenons avec i
plaisir que le peintre ILEX f
BELLER Président de notre jj
Union prépare activement g
une nouvelle exposition jj
«LES BOURGADES JU IFS  j
EN POLOGNE», qui aura j
lieu le 22 Mai dans la Ga- ■.
lerie d’Art, dans les locaux !
du «MAPAM» 10, rue St. !
Claude 3ème arrondisse- f
ment. I

— Le camarade M. SISTER Sec- 
rétaire Général du 22ème et Secré- 
taire Général de notre Union : le 
Général BROTHIER lui épingla la 
Croix de Chevalier de !’Ordre du 
Mérite National.
—  Le fidèle porte drapeau GILLES 
du 22ème qui a été décoré de la 
médaille des évadés.

Le général BROTHIER a ensuite 
remis la Croix de Combattant Vo- 
lotaire à deux valeureux combat-

le 13 juin à la synagogue de la 
Place des Vosges où le rabbin M. 
LICHE évoqua les états de service 
de ces trois régiments, créés à 
BARCARES.

Puis, au matin de ce dimanche 
16 juin se déroula une messe en 
/'Eglise de Saint-Louis des Invali- 
des.

A la sortie de la messe, l'assis- 
tance se rassembla dans la Cour 
des Invalides avec les drapeaux des

N O S  V O E U X
Toutes nos félicitations à 

notre camarade PISZCZYK et à 
son épouse à l’occasion du ma- 
riage de leur petite-fille JOELLE 
avec ALAIN.

Nous adressons tous nos 
vœux de bonheur au jeune 
couple.

Nous félicitons notre cama- 
rade Nathan NAPARSTEK, qui 
vient d'obtenir la CROIX DU 
COMBATTANT VOLONTAIRES 
1939 - 1945.

N O S  P E I N E S
douloureusement frappé par les 
décés de son épouse Régine 
WEINGARTEN et de son fils le 
Dr. Alain WEINGARTEN. Qu'il 
soit assuré de toute notre sym- 
pathie en cette dure épreuve.

Nous avons appris !e décès 
d’un petit-fils de notre camarade 
KAWKA. Nous lui transmettons, 
ainsi qu’à son épouse et à leurs 
enfants, nos plus sincères con- 
doléances.

Nous adressons nos condo- 
léances les plus attristées aux 
enfants de Madame SZULC Sa- 
rah, épouse de notre regretté 
Co-Président Godel SZULC, qui 
vient de disparaitre, ainsi qu'aux 
enfants de Madame HERSZKO- 
W ICZ épouse de notre regretté 
camarade Sam HERSZKOWICZ, 
décédé récemment.

Que nos camarades HOFF, 
MLYNARZ, ROTTERDAM et 
WEITZMANN, soient assurés de 
notre soutien et trouvent ici !’ex- 
pression de nos condoléances 
les plus sincères pour le décès 
de leur épouse :

HOFF Perla
KOPLIK née Mania WOL- 

CHENDLER
MLYNARZ Maria
ROTTERDAM née Régina 

KORN
WEITZMANN née Madeleine 

KESELGRUB.

Nous adressons aux familles 
et aux amis de nos camarades 
décédés, nos sincères condo- 
léances et notre trisstesse. 

ABASTADO Edgar 
APELBAUM Max 
CHARLAS Aron 
CHONIGBAUM Max 
DIAMENT Paul 
DORFMAN Henri 
EISENBERG Elie 
FAJGENBAUM Abram 
FUNK Sucher 
GULAND Mayer 
KAMIENIECKI Mordka 
KARFIOL Abram 
KERSENBAUME Wulf 
KUPER Zaharya 
LEBENSZTEIN Don 
LOTRINGER Cudek 
MILGROM Simon 
PIKORSK! Joseph 
ROTCAJG Mayer 
ROTFARB Wolf 
ROZENBERG Henri (Prés, 
de la section de Nancy). 
SERMAN Szmul 
SKILAK Szlama 
STRYKOWSKl Abraham 
SULEVIC Michel 
SZW ARC Aron 
VADRARUE Elie 
W ISNIA Mayer 
WALLACH Jacques

Nous présentons nos plus sin- 
cères condoléances à notre ca- 
marade WEINGARTEN Mosek,

Nous adressons nos plus cha- 
leureuses félicitations à notre 
camarade Simon ZILBERBERG 
membre de la direction, et à son 
épouse, à l’occasion du mariage 
de leur fils LAURENT avec Lis- 
beth. Mazel-Tov au jeune couple.

Nous sommes heureux de 
présenter nos vœux les plus sin- 
cères de bonheur à Raymond 
Gilbert DANOWSKI, fils de 
notre regretté Président Dr. DA- 
NOWSKI qui vient de se ma- 
rier avec Hélène.

Nous présentons à Madame 
DANOWSKI nos plus sincères 
félicitations.

Nous présentons nos félicita- 
tions les plus chaleureuses à 
notre camarade Ch. APPEL, 
membre de la direction et à son 
épouse, à l’occasion de la nais- 
sance de leur petite-fille DE- 
BORAH.

Tous nos vœux aux jeunes 
parents.

Nous souhaitons beaucoup de 
nahés à notre camarade Mau- 
rice SOSEW ICZ, membre de la 
direction et à son épouse, à 
l’occasion du mariage de leur 
petite-fille ANNIE avec JEAN- 
PAUL.

VICHY AUSCHWITZ

Le tome II de «VICHY AUSCH- 
WITZ» de notre ami Serge KLARS- 
FELD vient de paraître.

Maître Serge Klarsfeld poursuit la 
tâche qu’il s'est assignée de dé- 
montrer la responsabilité pleine et 
entière du Gouvernement de Vichy 
dans le procesus du génocide des 
Juifs en France. Il y accumule tex- 
tes d’archives et témoignages ac- 
cablants.

Rappelons que notre Union a ac- 
cordé à Serge KLARSFELD, pour 
le premier volume de son oeuvre, 
son «prix littéraire ISl BLUM», créé 
à la mémoire de notre ancien Sec- 
rétaire Général.
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5a slxuæu 8ux8xasstÆ•
8 XSQ UÆa SXXÆULBl SUSl XSGÆl 
XÆUSÜ ÆÜ-CtUCSL SLi CLr«.־CULI Sll 
su.a ׳usa 6suc811 «a uud4Æua
üur א• CÆ4ÆU 'LLSQ aÆUQSXtat.
g8uc8x1' usa 1׳Sa suaxÆCua 1Sq 
ua sa «uæI dSGCsaSxal 
Ut^a ua 0Sll4' uSq asus«ctda 
CÆ4ÆU' XSCUQ 'LU ÆU U'Sa SXa. 
<J1a/5Q4 11א U UÆUÆ Stl St4ÆdQ 
U'Ul Sll Btl UÆU CSX«StXX Sll 
QL4 Stl «ÆCH4' GLl UUÆdaSU GLl

o Nuæu XÆXxa׳ gU glStsumI dSx.
LLÆXSl* u 1.«,ÆXSStÆ GLl dSGCS. 
Æ83a׳ CSXUQlXXÆl Sll StXBÆU. 
GtO Ut.׳IL ׳lUCQwdiïL aSUaa«ÆU-
xsal׳ «Sel 1« uL, stt0XÆS«cxa

LLSQ Æ«L U SUSXSUUÆÆ UÆ4Æ- 
SI l«l 1«ÆU dSGU*
 Ufi^Gl Ua tLXXl uu coati א11
u !xæuæjæxæ sxat.xssu dÆGSÆU 
sl ssiaasudl u 8daauasa ail 
XÆ,׳a!a<,o«ï UÆi&^tSfcÆ' ttSo uiaa 
BSuadi• uuuU iSxa æulu u Sa. 
s4æ dSxxuÆQl׳ ïæuæI tucatd sa 
dSxxuÆO Gta xæ־luqæ c4tal' tu

Stl 84XÆG«l SU 1ÆU USltdÆU 
UU Ut StCÆUl XSStiq- 
■GSOÆXfl UÆl ÆQ LLÆUO XÆGttÆUa 
u xæ8.xss<.ææ cmtu׳ xusi sa 
dÆXl uSudl 1:»מ 1.1 :»1  ul Gta ,<א
XÆULGl 818 ÆaïUÆQ Gtl GUSaÆQal 
XSl Stl CtaCLUX׳ tl80 l'Sa 8UU0. 
SLl UU C811L BLl GUÆUUÆXa :UÆt-
gæI u r«8-c8StÆfi suSeSxsxu 

.xa gsuxl׳xsu lucatd Sua L א
Sll GSUG«ll Ut SQ<.«<,48*05־
asa׳ gSucjugI u «uææ uustsux 
aasuda ttaul u uuaæ StUÆxa.״. 
ÆSxdÆl XÆL1SU,' Si ÆQ 184 GSU. 
juæq sa Gt4 suGGÆUd!8ad«a xæ. 
dSOtOcÆ SUQSlSUCÆal lt UÆI84L- 
QtÆQ Gtl U UÆ4ÆXSQI' tu Stl UÆU 

sa U StiaÆUUSISl sa UQdl- 
TOWlfft« GUSüa.dÆKGÆU' 
atdÆL ÿucSiaSS(.« glI Lt 14ua& 
GSUStlwïCJÆ 'CJÆatdtta Gtl LÆU tue. 
uæ^cæu usa tÆUc« uauciwua u

Ll GLLftLLCr GLl 1ŒL NraU^Lfr GLl UlU Uiiuû, Xul [UlCLU

Qtdl LC GtCÆP Utïl d^^CÆ^ GLl 
tÆQ GLl KÆL Gtl TUtCtU׳ Gtl LSI.

uuitd 1«t«l ï«u«1 u s^s u«. 
N\l CUkCLÜ
Uk S^UC^C^ L^U^B^CICC

rstLQdt•
cæo suîuurca uu ■qsczi« ̂ls. 
SUGl CSRiîl Gtl ua GSUfflaSLÏfi. 
ufful auua cm«æu glI Gsucsrt 
st׳,Gl Sua׳ ul æq tua a8UG<^Srsa 
sa us41׳. glI usï^a׳ c״ <,Lua<^a׳ 
sl׳.L GSUG^srsa s k«uju א CL<,q 
KLt Li GUU y 4^ÆCÆQta' t'SCl 

L,t UEUiQ א• CÆ^ÆU' 4־ QS^SKSl 
LIX GtCSüA-dSBtQtÆ יא *LL •א 
as^sasl' uSa uL csa״^da א a 
stwa4״a ^׳aisusuÆÆ guæk^q• ç 
UtfiUÆ LLÆUd' usa USCl CSdtKill 
^sudS 11א a■ u״«sl׳ LÆaciïUuud
SU« GLl U GiU i^fiLUÆSal: א‘ CL- 
sia GSuïSÆa^a sivGl dsrïUÆQ 
QnÆ GLl Lt UÆlS^LStÆQ• ÆU t'Sa 
cusu S:a«4׳ïÆctc!Æl sa uu dSc!־.. 
UffrJ, GLl S• CÆ^ÆU׳ «Sa «• ÆLQ. 
u^a dSrruÆQ• ulA uu s^rasu. 
u׳Sa rScïÆGS^ta K«a stra«L«o 
ascal . Gsucsci׳ ïuuq &l sS4׳

glI «tuai dSמcא'aא^a^.Gsucאa׳ 
affULLÆCtua s־ cæ^u' GUÆUtiîra 

sitU uu a««« usa suL s«.r_

8U««Æl GLl L1, S^StUaÆ)•
Kt^tSl «tl t'SCl ,ÏÆdÆKGa SU U
s ta tSudl u׳c Stwu sasuaiis^cl 
UU tUQCkdÆU C«Æa«ÆU GLl «tl 
Q^a tÆUC« Git, uucSca ïællSuI 
SL:««SI Stuul isstÆl t«aa^8a־ 
fcSuaS'c glI rsua glI l<, s^s־,uaÆ 
csuaÆua suuQsm«cl ua ot׳.al
UttÆl WUÆl S«aÆUSLÆOU«Cl SLl 
at.CSSt dÆRGÆU Qa/ÎGSl TUStÆd — 
UU tLÆ4a.GÆUUSS4Æ GLl Ut SI-
cu.'auuJLÆca' glcæq eusuura glI 
cjs UÆLrÆU' Siu'ttcatd glI c^l. 
®Sul dSr.'UiïQ slI 5lI Ut sS^u«. 

ז,« 1 שא:יatl u 30ïcaus^Æ 1 »א 0«1 א

u«q t'ÆUSï•
Si^LCUVGUÆl Uîa GLl QttCL! tÆUS^

scc,c sa uu ScLLÆ1ru״a glI 
sa GSUÏ.׳îdL״fil sa UtC4 Q3Sua GLl 
su^æcæ uu«6«r1xï glI dSrïUÆQ 
glI Ut siat.rsju dÆKaÆU* Ut a«. 
LLÆ^a.dStïUÆQ GLl UU GÆUUSXtfi 
U% SCtC GSUÏ/îdLKÆl UÆU tUtflÆt

glI ual ctU e.al c׳s־. sa sa

diïMCm n,\ UC-SLE .\.א[.שא
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aaSUCl GLl ,U'LUWU Stl SGUtdÆ SLl 
LÆU Ut4׳GQ-dSKGSïU GLl Ut USQ 
ÆĈÆCÆ SLKÏ^tdl — aSUStS'Ul Stl 
su usa æq SaaaSt^ tsaSl cæu 
dsLdsiasaauSGÆ 1!א dS^tKCtS׳ lu 
asu Ut ï«uSa«t1ffaff glI uæu lll^_ 

uSq stUUÆtdl 01 auwo ausrd 

usuæu:
ïUfiüÆXl GLl tÆUSV CZÆ4U/Sa LÆU 
USU LLÆ^a SLl QGSStÆ^ י 111  Ut א
LLSGl 11א GSUUUUl ua <714LU 1;א 

xastÆaÆ^l usa ç«t«ï tSL 
UÆLLLQ Stl UÆU SLdttGa LLÆl̂ UÆU. 
ïsucsaaÆLt slI u 1SctsiSïaÆ use.

si uu snSd«cou«lï UtttsU 
CSCl U’SCl SLtiQÏÆUUtda Ut uSg/î. 
GSU StU ÆdUQaÆEi SLl statud^uï 
SLl Ut G׳SU'S4t<M «w^U GSU tÆUS^'
udaais uffs^atuitral glI gsucscu 

tscI üScl tÆuaSra u cS:u«ar.

as. 1&א u aLta^stiiul•
UÆÏLIÏÆI GLl Ut «UtÆÆ UÆGSUatU- 
usa dS'CiU Stl tSL ÆLLiîUSUS es. 
dSKGQ.UCUtQ GLl U־, GUSxal XLl

Ut aaa GLl l«ÆUÆ GUSüRWtÆÆ 
sa it QaS^Sïl' SLtU UÆU QS4tUא. 
aua UÆHGtUa jlæq dמאL̂ glI «11 
ÆlQ'ClÆL u:Sc5 Sulcq. UU Q*
a<a^a-
suc!«/!! slo dSaU d«ïl rsst.u«.
Stl Ut U«Æl GLl S^Æ S^tStUaÆ
Stl Ut aas^sxl sa ausrduO.' tu
Ut GUtttLt^tdS Stl UffU UÆUQ0S1Q 
ttUl Stl iæu sua«/ csuîuuq aLl 
aÆuxÆÆauscl ua Cttausx glI Ut
1ÆO GSUCSC1 SLl CSUUUUQ אL^. 
1«ÆUÆ tWUÆCÎÆ tLÆUa/IU CSïUt'Qa 
ÏÆGS'üVffCÆ SLl GLl SLGS״d U'Scl Stl 
aLl 1ÆU QÆUUSStÆ 3Ll Ut dUtïQ.

s1•יא א״«."  ׳a ־ 

Stl ^ÆLIÆüQ*
ULXX GLl GSUCSXU — USQ SGUL.U'Ltl
czta uauciSîfil 1t csoaÆ uæs^u. 
vægsu u.1׳a Æ^La* æu GSUÆtitda 
ua usGl.xÆtÆX' llSq aa&^a Stl 
ttsdQxutdl usQtia' ,SxatQÆHtatW' 

æu uuKsta u auSc^a^l glI
XÆCLtal ״CtU LiUtt^״ Stl XlitCLU’

awfiU^ÆCÆU U.׳ÎU.׳IG5CLCX GLl SUa- 
CUJXSSt . d«Cfa«U SLl SLtU usu 
1ÆU tLA^a.GÆUUSStÆ aLl Ut SX. 
d*a«4tda 1451א e.al dSxxuÆQ aLl 
LLL א XUUQ/S UÆ4ÆXSStÆ U'Sa UL 
dSCGSXtÆ Stl 4SXU' GSU tÆUS4'
atd«a glI gsucsxu* Qs^tusuta/sa.

au ÆaÆ^a uL Sa SLtU uæu as. 
Ut sul 184« «־,ax^tUÆU 11א GUttxa• 
asxa SLl GLl «ItÆÆ SUXSXtiSStÆQ' 
dSccsascal.LLÆ^a' glI uæu uauq. 
usxda lt ■GÆUÆt^ÆCdttal GLl UÆU 
Z.SL&J ■(5s1a '1־t SttÆULXX' es- 

UÆU GUÆitUÆXa GLl GSUCSXU אי•
taxa-
Ut uasuatuaÆ אL̂ dUtXQ.x.ז׳Gאx- 
U«׳aÆ^XU SLl GLXÆa KLUtddÆU GLl 
uæ□ 0î׳-tSutdl ux stCÆul Uta^ÆU. 
csxdzïa uSa a««u4«i S9ï««Æuda 
zs, dSKcsasxal slI GUttxa• uæu 
UÆU SXUÆUU'tta aLl S 0LZ XÆLLÆIÆ. 
ULUL SUU 8 X^ÆXSXltdl א  • 101  t̂א
 .Stti 8 ״ dSxdSUU . ^SGSStÆa ״
frs.al xSllærcæu stl u׳SaÆ^ 
csaSxal gsucsxu glI uxatd' ua

UÆU CSXdÆa GLl SLXUÆU dSG-

MlffldLl K״cl Cl! 1 .ז N.tlTL! ÏMUU

L^L UlGXqUiQtl, CXCd^Q
ssul SLXU«al ua Ættxsa cLGÆa*
aSiSLiQd!/ ruGur^ai,' mnSLA s-s׳ 

s «æu cm u ucuta: aSaniuam'

dÆa Stl "dSXdSUU.^SGStÆa״• 
XSLLÆGCÆU SLtU UtÆU tÆU^ÆCl CSX. 
U'tQttSUtÆÆ StU USaÆO UÆP fZ-Ql 
LLtUUdÆU SGXÆXZÆtda Ut USUdÆ 
UtÆUÆ GUttxa t!Scl XSL ÆÆXÆU SLl 

Ut GkQX^tUU GLl GSUCSXU SLl
<aaÆCt;.uusal sa u xsst.Qas^sxl• 
U'Scl XÆ^asca e tSu UtxaÆU u׳
UÆUÆ dUtXQ.XÆGSXXÆXÆ' LLÆ̂CÆ 
dSXU SLl UÆa SLUtddÆU GLl SLI. 
tSU GLXÆO UX StCÆUl XSSt.UttOÆ .
«Sa XÆauLxdÆl s ^u״a xl u 0׳ז
C«U ׳Ættl-SLXÆXUttSl CLGÆa' LLL GÆl
Esuctsca si SxxæxæqæI gSgæxo 

Ut Gtax^tUÆU üScl 181 xSL <̂sxx 
c״r^ UÆiSf^LStÆ*
Q/St! SaxÆÆatGa xællSuI Ut s^xæ. 
XÆttSul uæu SÆxau84_dScuaÆa slI 
ÏÆGttXÆU SLGUtUXdtta SLtQXÆLLtt^O 
XÆGttXÆ UÆlS^LStÆ' SU Ctt SI 8^. 
GLl GSUCSXU GSUXÆÆaÆ^a u 84.
uSa u, q* UllSUSI׳ tusÆ.auÆUUÆxa
SciSd,/ S^'MLQSl׳ אLl LSifirRLlLur' 
LLÆ^CÆU ÆQ ÜSCl UL CSOtti^tda 

XSL S dLUSÆU UtQdLQiÆ' Stl 
UU dSGtQtÆ-
aLÆ^-QÆdS^Æ SU GLl 1ÆU 0SS48.
a^oaiLam' auÆUUÆxa aul uæu Gt.
GsQiÆ GLl SaUL-UUl S.l ^ÆLLÆXQ' U’ 

rai. nS! !xai1[1r'־v

GS׳Ul SeUUl'Ltl Stl 4ÆLLÆXQ* 
ÆattÆULXXÆl GLl Ut dSXLLS^ÆQSÆXfll 
SLl 8 a«4 GLl SUttXXÆdLGÆXÆ CS.
itsul sisxd uæu "gSxu us uu,gsL 
UÆatSta' Stl att^LUti XÆUÆda xæ. 
vil aLaxa suarscl •iæu tSudÆU 
xÆüsa oiî׳ auixa s«:xd11Gal 11א 

Stl S^XÆGttl XÆXLGÆl UScl GtU 
GSUÆtUXÆ SUX81aSStÆQ*
ÆtXÆXÆ d,taÆUSUtÆÆ CtCÆU Sll G8U 
LLt SLtL Ut OLCUÆXStÆ GSU Ut UÆU» 
GSUl SLtGXÆCLtQl U'Ltl Stl XUtCLU' 
U׳Utt<Ua״ SLl Ut XULtQÆ CSÆa«ÆULXÏ 
usxsuadt׳ SLXUÆU U't^U GSUl "C־,U 
GSUÆaSUCÆXÆa GUÆUUÆXa u״u 0• 
Stl tÆUS4 SLtGl XSGÆl GLl אLXUIÆU 
d«l tÆUK«;• USq GSUG^SXSl 8 USiU 
Ut suSaxÆcuseaÆ «11 glI ÆatSatÆ
XSCl GSU U’LGSXtaSUÆ SdStÆ'Q׳ GSU 
itSl S־;aÆ GUSXd׳ tu sul u SLtQ. 
ua' ttSa «Sa xÆdSea c« Ut !.. ««,. 
.ta glI slxuæu 4Sd84 sa as׳1
SUQXÆXÆCl SLtU UÆGSxa.tUl USQ 
ItL UÆUGta' llSq GtU U’Scl GÆU

xScl tu א«xdLxaal• 180 UÆUd^Æua
CÆl GtU U'StSU XÆU'Sa GÆU SLtQ. 

"Ut StU dÆXa UL StCÆUSttXl U׳S.

d<ÆUa æu:
csuica aLl ss^uaxudl tSu׳ uæu. 
uL Sa !;æxxæu SLtal atx8xstÆ4l 

xsclæo tu u, 08^8081 aaÆ^a 
aÆUtÆ̂Æ 084118uaaa Gta tÆUSC 
UÆUCtt SLXUÆU GSUS4tÆÆU 11א GS.
cæuI x8s4.1«aa4sxu' SLtQiudxutd 
sta o^.oal tSuaSx atxÆU xsulI St.
SXQtt4XÆXLGÆl Stl lt GttÆULXXÆl 
dÆGGÆU Stl U4-SCtC' UL GtU U’Scl 
LLÆ4a.GSUCSXU GLl Ut SXOt.XSSt. 
a«4tdLXX אLtG ̂UUtal dSXXUÆQ Gtl 
csuruÆua ttso æ«L slxuiæu cS.
GSUCSXU SLtU S4Æ XÆCtal SLl XSU 
GSUSILttXaÆU QÆatdua GLl StXUiÆU 
SGÆacX4LXX Gtl UÆU aULC-acSUÆU׳
XÆUS4-0ÆdUÆ׳C!S'U' USq UtXÆl 81
sul un Gsus4tal usaSua Gtl xæ. 
Gta StxaÆUÆQ' slxuiæu auÆUUxa

GtU ÜSCl XSU LLSQ SLtQXÆUÆUa

CSLvCCJ sa C QS^QSl
xæI SLtQXÆi'Æua xællSuI Ut UÆUÆ. u84JQÆdUÆa8u q׳ miaaaL' ua 

Gta 8t4 SLtGGÆUdiSGdtta UtXÆ. UÆa ׳GSU«4tÆl usaSua GLl XÆXÆ. 
■tÆU4ÆCÆ S4XÆGttXÆ GSUr:SG4LXX• CSXIQ QÆdStÆ "XtO . dSa.USUU' 
GSUCSXl׳ LLSQ U'Sa SaXÆU84׳al ua XÆXÆUS4-OÆdUÆa8U GLl UÆa GSU.

8 G1״.d, 511 ru.al rn^a 8[LLai[LLd!a «LLb 1aL Sdxacu

4æcæu asu uæu a8uus4aLxxQ.dS. 
aU u• rSiLraïuca׳ asusxausua. 
aUS4.dS'GtQtÆ SLl Ut StXaÆULLÆXSl 
QSi.SüSi׳ ua csutca qlI uæu dSx. 
3tXSXStÆ4l esuoa aLl dSQtUÆU 1:

æu sLXÆCLXidtta sLa dSGCSasxal quqn' uæo ׳gæqsiæ aLl u, msann'
aU 6.al 8USXUQGSl SLtQlULdl Ut. StÆ BLl Ut dUtXQ.XÆBSXXÆXÆ LCICCI
aScÆU Stl xuLtQl 1S4 51•l 1י^ aSu^attÆU atl uæu 5æuu8.
Stl XÆdLGÆl uxatd׳ UÆa 1z.al sd. d,aL׳ Ut llSuægæ cSxutQLxxÆl au

S XSU XULtOÆU ÆL4a GtaX4tUÆU BÆXLXX.UÆUÆ Btl aUÆUUÆXa א• un.
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^ן פון ד׳  פארבאנד, ־ קאמב^טאגטן יי
ו כדי י קן צו ז  טרא־' דער א-ן גאטיילי

 צערעט*,נ׳ע ־ אנדענק דיציאנעלער
שע די- לכבוד  זענען ,וואט העדרן, ײרי

 טון של*כט־פעלדער די אויף געע״לן
>ייו «נ ר ן̂ קאמף א׳ן פ  ה-יטלער' קע

שלאנד,  40 און י$ר 4פ יהיינט דייט
ט יאר  אל׳א׳רטע די פון זיג דע:ם ז׳נ

נאציזם. קעגן
ארן די פן י ביי, ?וי אר ער אבער פ  ד

בט ענק אגו  איי^געקריצט ף ט• בליי
ן לן אט ד און ה״ר־!. א  ע איל א& פי

ע ש ד׳ קע יי ל׳  די לן;אמבאטאנטן, טרייזוי
ער וו׳דיער ל ענו ט  עירע ,אנו טיל און ש

דן, ע׳׳כע יי ער פאר האלמן וו  חוב זיי
ע.2 קיין /!ו״ען צו *נ׳ אמען .  מ-ט צוז
 צאל גרעטיערע א געקויטע! !/גנען ויי

 פעח־ענלעכ־ :מיל׳״טערישע און - צ-וו׳ל
ן .‘/ךי̂

פארשטיי־ בעראר, !טרעפעקט ער ו
 ד2קא ט«ר יעקרעיט,*ר0שטאיטם~י טון ער

 באפלעף, גענעדאל באטיאנטךעניבים!
 קא־ מיניטטער; ־־ טארטיידיקוגגיס ״ון

 פאריזער פון ד׳אזא&בחשא ל«נעל
 ־80 פון קאיטא געי^עראיל ו̂^ער^א״אר!

ער ר! ר׳!  ,נענערא,יל־ק$ונ,םול !׳4;אר> מ*
אר׳ז! אן ישראל פון ש. פרו•־ פ  קע ז

ט*ר׳ן ליער ק שי־ ד,׳ קרי״ף! פון ד׳רע  ז
ש; פו! טע! נו, ערן א. מ*גרו!  דאוו
 זשואגיװיל מאלער טרו׳־ אוטא״ק, פון
די אבוויל( גענער&יל טון פיו• ) שו  ז
 ארא״יק! פון פ-כטענבערג אנא-׳ן-ה פון

 קריגס־געפאבגעגע די פו! מארג\<ל-יש
 א־0 מ. ׳פאריז; פון אויואי׳ק פון און

 מיט-על פון פירעזידעניט סעווייטש,
 ווייגבער־ קאיפייטאן פ«רבא.נד! בייט
 און גריניפעלר־װײל פרו-ען ד• גער!

מרא״פ. פון פארברא
 די פון ,אמייקאל פון גוטבייק וו.

 די פון שושיק דעפארט-רטע! יידיש,ע
 פון סטעג, פרייוויליקע; געיוו. יידי׳שע

 ״אױ פון שטייגמאן ש. ׳ל׳קר׳׳א, דער
 פארבאניד פון ׳®אפ-רשטיין ק. ניאן׳/•

 גלא־ געזעלשאפיטן, ײדיישע די פון
 סעק־ דער פון ׳פרעזידענט וו׳טשאוועיר

 און באנטאטא סען־קאבטען, טון ע צ׳
 קאיט פון טעקציע דער פון 0שאימע

 רעגי־ טן11 טון גערשטנער פ. ד׳אזיר!
 ־טן22 פון אפעל ש. ;ר.ע.אי מיענט

 אר־ די פון פרעזידענט דער ר.מ.וו.ע.,
פראבקרייך. אין מענ׳ער
 פון פארשטייער אנדערע פיל או*ך

 קרענץ. ־־ בלומען ימיט געזעלשאפטן
שן  קאמ־ פון קראבץ דער חוץ !יי צווי

קאמבאטאנ־ פון באטאנטן־מיב^טטער,

 ביים ״מ׳יטיעל" פון פארבאנד, טען
 ײדי־י די טון פארבאנד פון פארבאנר,

 און •דוארשע פון־ גע־ועלשאטטן, שע
 שעד־־ קאיניטק, ׳ואדאם, אומ^ע^עניט,

 זיך אנטשולדיקן )מ-ר א.א.וו. לעץ
שט ן פאי!  אלע^ ׳אױטרעגענען קענען נ׳
*ן פלאץ,(. אין מאנ^ל צוליב ״

 10.30 ארוט אט מארש׳רט צוג דער
 טאר&נגד טון «.נפ-רונג דער אונטער

 — צערעמ*נ׳ע דער ר 83 ה^רטלעכן
 מאנו־ צום זימעט, ל. און א״־על ש.

שער ׳פון מענים  טרי־ די גבורה. יידי
 דער ביי איבער״ולט, שוין א׳ז !.ונע
רר דער זיייט  צופוםנט עולם סער ג
ע, דער טון  טון טרעגער די טרינונ

 צזויי מאנויכ/עניט בייים בלומעךקרענץ.
פאן־טרעגער. מ׳ט ׳•ען !

 א ״םאנערי די זיר דערטראגט עם
 אויפגעש,פילט וועריט עס און מאר״

 טאריטי־ 0דא און ״׳מאריטעליעזע״ די
ד.1זא ל׳ ך ט ידער ע  פאר־ טון פרעדדעג

 צערע^א־ די עפנט בעלער א. באנד,
ג-ע.

 בא־ רעדנער דער ווי דעט .באך
 אלע און פערזענלעכקייטן ידי דאנ^ט

ער פאר .אבװעזנדיקע  צאלרייכער זיי
ך ער שטעלט ב«טיייליקונג,  א!פ זי

 .א'-“40 צום טייערלעכקייטן די אויף
ן̂  און נאציזם א-בערן ז-ך ר-־

 קאלאסאלן דעם אונטער שטרייכט
 א. כו.!ות. אליאיריטע די טון אניטייל
 אנדערטחאלטן די דועגן רעדט בעלער
 רנ־ צ׳ט- ארמייען, די ן א• רן ׳יי מיליאן

 דער פון שטעלן איעיקע דערביי דיק
 דעט טון רעזאלוציע פארעיפניטלעסטער

שע די פון ק^נגרעם  קאמבאםאנ־ ײדי
 בטן און טן1 צדוישן ישיראל, א-ן טען
 יקאמגא־ דער װעלכן אי-ן ,19« מאי

 צאלרייך געווען איז טאירבאנד טאבטן
ט«רטר.אטן.

 א־ ״אמאגיע״ מיליטערישער דעיר
 בערליבסקי קאנטאר דער און מאר,

 צערעמאניע» רעיליגיעזע די אפ ר׳כטן
 דעם איװעק לײגיט ,ביאפלעף גענעראל

 קאמבאטאנטךמיניסטער; פון קראבץ
 אײכנבוים און ©אדאיווסקי חברים די

ם לייגן  און פארבאנד פון קראבץ זע
 אר־ אנרערע די נאך דאן טאלגן עם

גאביזאציעם.
 פרעפעקט דער :דאן באגרייסן עט

 ׳קאמבאטאנ׳טן פון גאמען א-ן בעראר
אווערן א. מיניטטיער,  אוטא״ק, פון ד׳

 פון דירעקטארין קעלער זש. טרוי
גענעראל־סעק־ שוסטער מ. און קרי״ף

 האלט װעלכער ■פארבא׳נד, פון עטאר ו
׳שלוט־רעדע. די
אין רעדעם, אייגדווקספולע די
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זענע די וע ו ישע גע יד ן י  קאמבאטאנט
יט ׳האבן ג מ נ ו יטער ן דערש ן או  צאר

יקע די אפגעפ־לט ן בלוטי יט  פון אטענטא
י יבע־ ד ן פאלעסט ן ווין אי ים, או  רו
וט דאס ווו ן בל י פו ו יל אז , פ ן  מעבטש

ן יידן וע או נדע יך האט א . ז ן  געגאס
:ן א ב " ל

ן יהאבן זיי יט ן מ ן זעלב יפגע־ צאר ו  א
ן ומע ן דעם נ נדלעכ יבער מארד שע  א

י די י ו ישע צו יד יקעס י ובנ ן ער  לי־ אי
. ן באן , אלץ דארף מע י טאן ו כד  צ

ן וע ו ׳דערע די ראטע ישע אנ יד ן י  אלע או
יקעס אנדערע ובנ  גע־ ׳ווערן וראם ער

ן ינט האלט ים לאנגע ז ן חדש . אי ליבאן
י באך יכע ד י ן צאלר יטעסט ץ פרא  א

יראפע י ז א , אי יק  ־טן9 דעם דאנערשט
ואר יפן יאנ וף או ן ר ישער דער פו יד  י

יע יסטאר ן קאנס י״ף או ן קר ומע  פארגעק
ן נאגאגע דער אי י יף ס ו י א ■לא דע ר

יקטואר ו יער א ו ו יע טר  פאר צערעמאנ
וען ו י ראטעי ישע ד יד ן י נדערע או  א

, יקעס ובנ ־ דער ווו ער י יבער־ראב ו  א
ן נער , פו יך י ועל רענע פראגקר  סאמ

יראט וף א געימאכט האט ס ו ר י צ  ד
ן ן שעפ י פו , ד ולמענער וס ן זיי מ  זאל

ן וע ו י ראטע ידן לעצטע ד ן י . אי ליבאן
ן , דארף מע ן יע ישן אז דערמאנ ו ו  צ

יכע י יצ^עלע צאלר ילע אפ ו ו י ן צ  רע־ או
זע יע יג ן ל יט י זענלעכק יך האט פער  ז
ן ונע יקער דער געפ ילד  אמבאסא־ ישרא

יה דאר ובד , ע יער סופר י ן פארשט  פו
נדערע מערערע  דער אומבאיסאדעס, א

ינאל ׳ד , קאו זשער י וסט , י. ל ן  זשאספע
נעראל־סעקרעטאר ן גע יא־ דער פו  סאצ

ישער יסט י ל ן פאריטי יל או . פ אנדערע
זער נד ו נד א ז פארבא ן אי וע ו  גע
ן ורך פאחטרעט  דעלע־ גרעסערע א ד

. יע גאצ

כאנסעט דערפאלנרייכער אונדזער
ן )סוף יט פו י (1 ז

נדערס גאר ו ז יקגע־ די פאר בא ור  צ
יכטע ידן ברא ן י יע פו יאפ ן עט י ­יש קי

. ראל
ן שיטימונג די יפ ז באנקעט או  אי

וען יער א געו י , ז יבענע ו י־ א געה  הי
ישע ן מ ישע או  ארקעסטער .דער הבר

י’ :טארשק ! ן האט - ומע יסגענ ו יט א  מ
יק זיין י ז וטונגס־מו י ן באגלי ן קלאנגע  או

י ליידער. יע ד ונגע באקאנט ן י י ינגער  ז
נטא1 ו י יס יסן געהאט האט א ו  ביי- גר

ירע ימיט פאל ן פאליקיס־לידער א  או
יקער . פרעכט ימע שט

ן י דארף מע י ן דערב  פיל באדאנקע
ים יער פאר חבר י ידלעכע ז ימ ומדער  א

, נג ו יבערגעגעב ינדערס א ו י באז ח״ה ד
, ילבערבערג , ז יצמא! י ו , ו סא־ אפעל

וסק/ ו , ד^ יטש ו ו , סאסע ינקעל ורפ  זי־ ג
, , מעטך יכט, מאלעך ו ו , גאלדגע  קאן

י ו , פר ן י י ילענשט , ל ן , פיכמא ישטאל  קר
ן ן סאלאמא , יפיל או ועל־ פאר אנדערע  ו

יר כע ן מ יק ולד יך, אנטש ישט ז  קע־ נ
יק ן נענד ן אלעמע יסרעכענע ו ישט א  נ

ז י ו ן בל יפ ן נאר באבקעט או ן פאר  האב
יך יסגעצײכנט ז ן ו ים א י ן ב יזאמלע ו ז  .א
ן אנאניסן פיל ן פאר ולע־ ׳ספעציעל י  ב
ן ום )פליאקעט( טי ום־טוב. צ י

ן יך דארף מע ו , א ן  א אז דערמאנע
יקא״ גרױסער יבער ״קאל י־ דער א  טר

ונע יקט האט ב יסגעדר ו ן זין דעם א  פו
ן זיג יקקער או ור ן צ י פו ן ד  סטאלאג
ן ן או יט-לאגער ו ן ט י או  )דע־ פענער ד

נטער ו י ר ן ד ( דער פו ינה יל־מד  ישרא
ן נט האב יט־פראנט דעם דערמא י ינה י  א

ן י פו ירע ד יא . אל ן יע י ארמ

ועלכע ן עס ו ירט זענע זאלט וא־ עק ו  גע
ן זם דער רע י ן העראא י פו ישע ד  ײד

יקע יל ו ו י י ן פר יך. פראנק פו ן ווי רי  אי
ירטע אלע , אל ן יע י נטער ארמ ו ן דער  פו
ן ישראל ארץ ן קאמף אי ן קעג יש  נאצ

. יטשלאנד י ן זיי ד ופ י ר ן צי יב י  װאכ־ בל
יבער זאם ן די קעגנא ן געפאר  אנ־ פו

זם, , ■פיסעמיטי זם י יגם ראס ווא־ קר  באי
. ן ונגע ן זיי פענ  מאל יעדעס ווי האב

ן א געמאכט וק שטארק ינדר י יף א  או
וועזנדיקע. די נער אלע אבי ן רעד  האב

ן וד אפגעגעב ן קעמפער אלע כב  או
, ן ן העלד , או ואס מארט-רער ן ו  מע

ישט טאר , נ ן ן פאר^עם יסגע־ האב  או
, ירט ן אז פ ירקן מ דארף מע ו יט ט.  מ

י כוחות, אלע ו כד ן צ יכער ז  דעם פאיר
ום , של ום ומעט ז ער ווו א . אי באדראט

נד דער ־פארבא ן נט יקט קאמבאטא  דר
יס ידער אלע דאנק א או יטגל ן מ  פו
, דעיר יע זאצ י ואס ארגאנ ן ו יט־ אב  מ

ירקט י ו ן צום׳ גע יטטערהאפט ו  פאר־ מ
ן לױף יקער דער פו יאר  אנדענק־ הא

, יע ועלכער פאר צערעמאנ ז ו  גע־ ס׳אי
.ט יודען  ׳וויצע־ זיין יארטלעך פארא

־דעגט ז וע ,אפעל. ש. פ

™,א * □ ™ •שואל ק״ן !
ן יאר יעדעם ווי ינג אי יל ן פר וער  ו
יך ו ירט יאר דאם א ז י ינטע־ ארגאנ  א

יעם רעסאנטע ורס ן עקסק י , קי  ישראל
זערע ווו נד ו ידער א יטגל ן מ  פאר־ פו

נד ן !ווערן בא ינגעלאד י יך א  בא־ צו ז
. יליקן טי
ן זאמענפאר נאכ ו ן צ ן פו יש יד  י

, יט־קאגגרעם ועל ז ׳וואם ו ן אי זע  פארגע
ואר סו׳ף ן יאנ , אי יט ושל ועט עם ווו יר  ו

יערט י ן געפ וער יקער50 זיין ו יאר  יו־ ־
ילײ ן ב זער ווו או נד ו יל־ ם. ח׳ א  ז

, ג יצער בערבער ז יצע־פאר ו ן ו  פאר־ פו
יך •וועט בא,נד ן ז יק יל י  אב־ אלס באט

ואטאר ו ן סער ועט או יך ו ו  אג־ זיין א
ועזנד יף ו ו יצונג דער א ן ז  אנ־ דער פו
ונג יר ן פ יע דער פו ועלט־פעדעראצ  ו

ן י פו י ד י־נאצ , אנט ינען קעמפער י  ז
יך ן או !ע י א פארגע נדערע רי  צו־ א

. ן זאמענפאר
ירט ל. ק. ק. דער ז י זא־ ארגאג ו  צ

ן ן מע יט יקאל מ ן ״אמ ישע פו יד  דאק־ י
ים יר ן טו יסטך או נט יסע א דע ו  גר

יע ורס ן עקסק ו ן מערץ ־יטן23 פ ז י  ב
יל ־טן6 ן אפר י , קי  זיי־ עס ווו ישראל

ן ן נע זע נטע פארגע  בא־ אעטערעסא
ן זוכן , תל אי יב ים אב ושל ן יר ן או  אי

נדערע ל פ׳ ן ערטער א , פו צו־ לאנד

, ן , זאמענטירעפ ן זש נא י  לאבד־ פעלער
ן ן קאנפערענצ ועג .אלער0ק דער ו  לאס

יט יקי ן טעטי יפנאמעס ל., ק. ק. פו ו  א
וו. א. א.

י י ינען דערב י ן ז זע יײרלע- פארגע  פ
יעט כע , יער א-ן צערעמאג ום  רא־ של

, גל-ט וא ועט עם ווו מאט גט ו  דערעפ
ן וער ואלד דער ו ן ו נג פו ו יא י  באפר

ן יך, פו זער ווו ׳פיראנקרי נד ו נד א  פארבא
ז ן אי יע ערשטע די געװע זאצ י  ארגאנ

ן צו ן פארפלאנצ ואלד דעם אי י־ ו  טו
ימער זעניט י יטן ב ן או ן נאמע  אונ־ טו
זער ידענט ■פארשטארבענעם ד ו וע  פ
, על מאמו ד״ר וסקי דאנאו

זער נד ו , א נד ואס פארב״ ן האט ו י  שו
יער ילאנצט פר י פארפ י בי זנט 60 ד י  טו

ימער י , א-ן ב נטער ישראל ו  א דער
ואלד ן אוייפן ו ן נאמע  לאנג־ זיין פו

ן יק נארד ■פירעזידענט יאר  פאנם, בער
ועט נלעך ו י י וארש ן זיין ו ועט !ארט  פ
יף ו י א א ן רי י פו ן ד ונגע יער י ן פ  אי

. די העלדער
י ידער ד ן ׳מיטגל ואם פרייניט, או  ו

יגען י יס-רט ז זא א-ן פארא-נטערע י־ א י  ר
ן זע ן קענע ומע י באק ח בי נ ן או ן או  אי
י רי 110) ל. ק. ק. , ד ) י ואל ו י  אלע ר

יעס ן א-נפארמאצ . או ן ונגע יב י ינשר י א

ער אויו« באריכטן ד עו ו ת נ גן ל ננ1חאפל8פ א
(1 זייט פון )סוף

א טז. Yג D r r בו \2 כ י
ערן מיר אויב  שווא־ און עלטער וו

 אפרו־ אונדזער אבער ווערט כער,
 און באקוועמער שענער, אלץ הויז
 היינטי־ די צו צוגעפאיסט מער אלץ
 נישט מיר וואלטן באדעגונגען. קע

 או-פמערקזאמ־ פיל מייט נאנגעפאלגט
 פראנצויזי־ א-־ן ענדערונגען די קייט
 שפי־ די ווו געזונטהײט־סיםטעם, שען

 ווייני־ וואם קראנקע די האלטן טאלן
 אפרו־הייזער די א-ן שיקן און קער
 אין זיך נויטיקן יועילכע שוואכיע, נ,אך

 מיר וואלטן אויפז׳כט. מעדיצישער
שט ראם ען אין געהאט ני ע  זיך און ז

 אעוועסטירט און מאדערניזירט נישט
 זעילבע די גער.,אט זיכער מיר וואלטן

 אינ־ געווייסע ווי רעזולטאטן, שלעכטע
 א — זאגן וויל דאם הייזער. דערע

­קאנ ווייניקער און דעפיציט גררסן
ואלעסצענטן. ו

 אויף כסדר זענען דאיקעגן מיר
 איין יאר פארבעסערן און וראך דער

 אויף איינריכטונגען, אלע אויס אר)י
 גע־ או-פן ספעציעל און געבייטן אלע
 וואים אויפזיכט, מעדיצינישער פון ביט
וויכטיקסטע. דאם היינט א-ז

 פאר־ האבן וועלכע חבהים, די
 פריערדי־ די אין לעווענס אין בראכט

 אז אפשר, זיך דערמאנען יארן קע
 פאר־ האט דאקטער דער ב. צ. װען

 אדער בלוט, פון אנאיליז אן שריבן
 דער האט עלעקיטראקארדיאגראם אן

 קיין פארן געמוזיט קאנוואלעיסצענט
 פארן פאראורזאכט האט !דאס נים.

שע קראנקן  אנ־ מאראלישע און פיזי
 געמוזט אויך האבן זיי שטרענגונגען.

 זעל־ דאם אויסגאבן. די פאר באצאלן
 וועלכע די מיט פארגעקומען איז בע

 אר־ אדער אירטריט פון געליטן האבן
 מען אדערן. פארשטאפיטע און טעריט

 — דאפלער א מאכן געמהט זיי האט
 פראנק. 500 א קאסט עקזאמען אזא

 אנאליזן, אלע די אט ווערן היינט
 גופא הויז אונדזער אין רעאליזירט

 דאקטער דער אומזיסט. אינגאנצן און
 גע־ די פארשרייבן גלייך אויך קען

 הא־ דעם חוץ מעדיקאמענטן. העיריקע
 שיי־ א לעווענס אין הייניט מיר בען
 אייג־ נויטייקע אלע מייט זאל, נעם

 קי־ א אינסטרומענטן. און ריכטונגען
 קראנ־ די מאכט ער נעםיטערא/ער.

 מ,א־ איבונגען, ,נויטייקע די קע
 דער וואס אוייסשטראלונגען, סאזשן,

 זיי־ דערביי פארשריבן. האט דאקטער
 ירא־ פאר איינריכטונגען פאראן נען

 נויטיק איז וואיס אילץ און דיאגראיפיע
 אסטימע אויף ליידן יועלכע די פאר
אטעמען. צו שוועריקייטן האבן און

 אײנ־ ערטער 5 אין אויך האבן מיר
אקסי־ מיט באלאנען פאר ריכטונגען

 פאר אינסטרומענטן אנדערע און זשען
פאלן. ערגסטע אין רעאנימאסיאן

 ער איז דאקיטער דעם שייך וואס
 גאנ־ א פארפיגונג אונדזער צו היינט

 ווען ביינאכט אפילו און וואך, צע
 ווי נישט און האבן אים דארף מען

 אויף וואך א מאל 3 אדער 2 אמאל
שעה. פאר א

 קאסט דאס אז זיך, פאירשטייט עס
 דאפ־ פארן אפאראט דער בלויז געלט.

 אלטע מיליאן 4,5 געקאסט האט לער
עען די אויך פראנק.  שטארק זיינען לו

טיגן. ש גע
 הויכן א פון איז הויז אוגדזער

ער ווערט דאס און סטאנדינג  גע־ זיי
 פון אדמעיסטראטארן די דורך שעצט

קראנקן־קאםע. דער
באשלאסן, מיר האבן אויך דערפאר

 אויף איבערגײן זאל ״הויז״ דאס אז
 פרייז דער קאטעגאריע. העכערער א

 ווי מער זיין איצט וועט טאג פון
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 פון פאקטן און ציסערן זיינען דאם
 ווי לעווענס, אין פאר קומט וואס דעם
עגן אויך ר ווי אופן וו  אונדזערע אז

צענט־ פון חברים פאראנטווארטלעכע

ta נזאנ\ע\\ינוט1

ר י ט־ פ נ ו טו ן ג נ צ ר זן׳ ד ע י י  מי
ז ט צ נ י ; א 85 ז ר י

 זיצונ־ לעצטע די פון איינער אויף
 חברים אלע האבן קאמיטעט פון גען

 בעסטע די מיט טאסט א געהויבן
ר י.0 ח׳ פאר וווניטשן ע י י י )  זיינע צו נ

ק יאר 85  זאל ער אז אים וועטשנדי
 אונז מיט מיטארבעטן יארן לא,נגע נאך

ל פארן פארבאנד. פון יווי

 ביי מייטיעל פון קאימיטעיט דער
 פארבאנד, ־ קאמגאטאנטן אונדזעיר

ען, יאר פון פארלויף אין איז  ווי געוו
ער שטענדיק,  מיט־ פיל טעטיק. זיי

 דערגרייכט צאל וועמענס גילידער
 די מיט צוזאימען 200 איבער היינט

ען 1918־1914 פון נ מען זיי קו ער־ גע  ד
קן די ע ליי ר ע ם זיי ך און ע,ניני  אינ־ זי

מירן אר עגן פ ס אלץ וו א ט וו ר  אן רי
על, דעם טי ער מי עילכ ען איז וו עוו  ג

ך טעיטיק סן. די בעת אוי אנ ק א ער־וו מ זו
ער ט קאימיטעט ד ארג ק, ז שטענידי

ע אז ער קראנקע זיינ טגליד אלן מי  ז
רן באזוכט ע  די אין אדער שטוב אין וו

אלן, ט בן זיי שפי ע  לעצטטן דעם אפ ג
שטארבענע די כבוד טן פאר  פאר־ מי

אלאגן עפניטלעכן קר ער אין נע ־ ד די  יי
ער טוט דאס ווי פרעסע, שער  פאר־ ד

אנד. מיר ב לן י ען ווי אנ מ ע דער ק  אייני
ם, ען וראם חברי עוו אנ ט ש ש ר ני ע  זיי

כן צו מי אזו ען דאס קראנקע. די ב נ  זיי
ער אין שטער ד אן, ב. ריי: ער מ פ  קוי
ש, מ. ט מעווי רוי סא טיין, ה. פ ש ענ ל  לי
ש, ח׳ ט אווי אב ט ש. ש על, ז ק פינ  ח. גור

ט, ע מ ך אבער וי ­חב אנדערע אוי
ם, ער רי קרעטארין אונז סע ט, ׳ ע אז  ר
וו. א, א. גענעראל־סעקרעטאר דער

כן דאס אזו ט, קראנקע די ב ב, גיי  אג
ער מיט ,ניטה,א ביי האנט  סאציאלער ד

אנד פון ארבעט ען און פארב  מיר וו
כן אזו ען קראנקע די ב  קײנ־ מיר גיי

ט מאל ש ע קיין מיט ני ק  הענט. ליידי
כן דאיס אזו  איי־ איז חבר קראגקן א ב

טע די פון נע ס ק טי ע און וויכ ק טי  נוי
ע ש די ת. יי ער מידו ם ד חולי קור־  איז בי

שטענידיק פון ר אן ׳ ע ק זיי טי כ ארן ווי  פ
קן, פון מאראיל ען אים קראינ ענג  א בר

מען אירע ס, וו אל ער גרו לן, ז  ער אז פי
ט איז שי צן ני אנ ם. אינג א ם איינז  בא־ צו

רן ע קן דוי טי מיר נוי ך י ם, אין זי  חברי
ם לן ווא א ך ז ק זי לי רייווי  צו מעלדן פ
יין חולה מבקר גיין ע ז ער ­חב אונדז

ם. רי

/V

מען ראל־קאמיטעט ארנע ך פ טן זי  מי
טן אל ארוו  סאציאלע שענטטע זיין פ

כונג, ריי ערגי  קענען מיר װעלכע מיט ד
שטאלץ. ויין

ט עס אל שר וו ען אפ עוו ע אן ג דיי  אי
עבן צוג ס שור ספעציעלע א ארוי א  בר

עגן ס, וו ענ עוו שיכטע א-ר ל  כדי ,גע
אצן בעיטער ש ט אפצו ש טי־ די ני כ  ווי

ט ער פון קיי כונג, אונדו ריי רג ע  באר ד
שן ־ ארבעטס פשויטע אזוי ■ווי  מענט

שאפן האבן א גע ק אז טי כ  סאציאל ווי
ק. ער וו
ר ען מי נ דן זיי רי פ ת־ פון צו א

ער ביי הויז, דז ער ען אבער ד נ  מיר זיי
ק מרואי ב אוי לי ער צו א־ ד אצי טערנ  אינ

אנונג, ,נאלער פ בן ש לי ם צו ק  פון ווו
ס ט, און קריזיי קיי אזי טיל ס ארבע א  וו

ט ענג ך ימיט בו ען, די זי קונג סוויר אף־
ם. און ראיסיזם דעם  אזוי אנט-סעמיטיז

ר האבן ס א-ן געהאט מ׳ ענ  אנ־ אן לעוו
שן טי מי סע פן פאל. טי אר טא־ מיר ד

ם זיין קע א אכז טיין שט נ׳ און וו ט ש  מי
ע ט ארלייג ט די כרי הענט, פ על אל וו  ז

הערן בן צו אויפ ע  און אנגסט אין ד
אנונג אין ער כדי און שפ ם ד אל שלו  ז

שן ער אין הער ער ד אנצ ט. ג על וו

ך וואס ען דאס שיי מ ע ע ארייננ  ניי
ער טגליד על, אין מי טי מיי א־ אוו  האבן ק

ך לעצטנס מיר ען, זי עז מג מיר אז ארו  י
קעגן באך קענען מען אנט ע קו ס עווי  ג

ם, קן וואיס חברי טי ך נוי  בא־ צו זי
אדגן ער קאיווא א מיט ז  הונדערט איב

אר. י
ער, מעלדן מיר ב ערי  צו־ מיט ד

ט, קיי ם די אז פרידנ טגלי־ ,חברי  מי
ס דער א לן וו ריין ווי על אין א טי  מי
אלן ך ז קן זי שטעבדי  א־ מיר מיט פאיר
ער ם די ימיט ד  קאמיטעט פון חברי

עגן ען. די וו אדינגונג ב ס־ א פב אוי
ל איך ען, ווי אנ מ ער  אל־ די אז ד

מייבע מלובג גע אי ״מיט־יעל״ פון פארז
ך איז ען האיאר אוי עוו ף ג ער אוי  ד

ט האבן מיר אז און הויך טיר קו ס  די
שער א אין מובג חברי עגן שטי  אלע וו

מען. פראבלע
ם א ער אבבאלאבגט וו  סאציאלער ד

אנד, פון טעיטייקייט ארב  איך קען פ
ך רן, איי ע כ אוזי  קא־ סאציאלע די אז פ

סיע ט מי ת. ארבעט איר טו שלמו  זי ב
ט, ארג אל מען אז ז כן ז אזו קן א ב  קראנ

ט מען באר ווי ס ך דערוווי א־ דעם זי  נ
ער מען. ד שט אונז מען טוט ליי  בי

סן. צו שטעבדיק וויי
 הילף די ארבעט, ׳סאציאלע די
ס א ען מיר וו ענג ט בר  ביי האינט גיי

ם די פאר הנחות מייט האנט א ארן וו  פ
ף ע אוי ענ ריין: הויז אין קאיסטן אייג א

אלן זיי ט צ ש קע דעם ני אדי־ ״טי  מ
טער״, א סטע אן ר מזי אך אוי ען און וו  וו

ק טי סן ניי עני  פאר־ אנדערע פון זיי ג
ען. ערונג ט כ ליי

איז ווי ען צו ס׳  איצט מיר האבן ז
ט מער באך עלייג  אלע אין אכט, ג

אלן, ס פ א ך שטעלן וו ארן זי על פ טי  מי
ער פאר און  פון ארבעט סאציאלער ד

אנד. ארב מיר פ לן י ע ר וו ע ט  פאר־ וויי
צן ע ל ז ר א איז דאס וויי ע טי־ זיי כ  ווי
ק אין סעקטאר קער ער פון אנבלי  ד

ע, אג ער אין ל עלכ ען עס וו פינ ע ך ג  זי
ט חברים מער אלץ טאג. צו היינ
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